
Philosophie
HomeMenu
SujetCorrigé:
Expliquezetcritiquezcetteaffirmation:«Quipossèdelesavoirnephilosophiepoint»
Introduction
Philosopher,c’estalleràlaquêtedusavoir,c’estaimerlesavoir.Ilsembledèslorsévidentquela
philosophie s’oppose à la possession,parfaite de la connaissance,au savoirachevé.On
comprendalorscetteaffirmation:«Quipossèdelesavoirnephilosophiepoint».Maisqui
philosophiedont?Peut-onphilosophersansposséderaucunsavoir?
Développement
Laphilosophiedèssanaissancec’estposéecomme«amourdelasagesseetdusavoir»Ace
titre,lephilosophesedémarquaitd’embléedusophiste,qui«gonflée»de«fauxsavoir»étaitpar
cemêmefaitferméàtoutsavoirnouveau.CetteattitudedelaphilosophieremonteàPythagore
(570;490avantJC)àquirevientlapaternitédumot.Iln’apasoséprétendreautitrede«sage»
c'est-à-dire«possesseurdusavoir»maisàceluiplushumbled’amidelasagesseetdusavoir.
Aussitoutsavoircommenceparlaquestion,l’interrogation,l’étonnement.C’estpourquoila
philosophieloindeseréduireàuneconsciencesatisfaitedelapossessiondusavoirestune
conscienceinquiète,«consciente»deseslimitesencequiconcernel’acquisitionabsoluedu
savoir.Lephilosophen’estdoncpasceluiquipossèdelesavoir,maisceluiquiestàlarecherche
dusavoir,celuiquiseposedesquestionsetnesecramponnepasàsesréponsescommeà
l’absolu.L’attitudedeSocrate(470-399A.JC)esttrèsindicativeàcesujet.Eneffet,le«sage
athénien»s’étaitdonnépourmissiondefaire«accoucherlesesprits»parlapertinencedeses
questions,sansprétendrelui-mêmeposséderderéponsestoutesfaites.Leplussouvent,il
laissaitsesinterlocuteursdanslaperplexité,aprèslesavoirébranlés.Ilsembleévidentdèslors
queceluiquisait,celuiquipossèdelesavoirouquicroitleposséder,nelerecherchepas.Mais
quiphilosophedonc?
Cettequestionaunegrandeimportanceparrapportàladéfinitionmêmedelaphilosophie.La
premièreréponsequinousapparaîtestquecen’estpasentoutcas,celuiquipossèdelesavoir.
Aussil’hommepeut-ilprétendreposséderlesavoir?Assurémentnon;carl’omnisciencenesied
qu’àDieucommel’affirmePlaton(428-347A.JC).Quantàl’ignorant,onseraittentédedirequ’il
estlevéritablephilosopheenpuissancecarnepossédantaucunsavoirpardéfinition.Maiscela
n’estqu’apparencecommeleprécisePlaton:«L’ignoranceàprécisémentcecidefâcheuxque,
n’ayantnibeauté,nibonté,niscience,ons’encroitsuffisammentpourvu.Or,quandonnecroit
pasmanquerd’unechose,ouneladésirepas»(BanquetéditGarnier).Lephilosophen’estdonc
pasnonplusl’ignorantetl’onpeutaisémentlesituerentrel’omniscientetl’ignorant.Eneffet,la
quêtedusavoirexigeuneattitudecritique,unespritalertefaceauxphénomènesetauxchoses.
Cetteattentionsusciteenluidesinterrogationsetdesréponsesquisansêtreexhaustives
fournissentdesélémentsdesavoir.C’estpourquoilephilosopheaétépendantlongtemps
considérécommeunomniscient,cars’attaquantàtouslesdomainesdusavoir.L’histoiredela
philosophienousdonneuneillustrationdecette«omniscience»apparentequis’étendde
l’antiquitéàDescartes.AussicommeleditHéraclited’Ephèse,lePhilosopheestcommele
chercheurd’or,«ilremuebeaucoupdeterreettrouvepeud’or».Voilàpourquoil’étenduedu
domaineduphilosophenefaitpasdeluilepossesseurdetoutsavoir.Dansunecertainemesure,
onpeutmêmeaffirmeravecKantqu’iln’yapasdephilosophiealorssynonymederéflexion
personnelled’interrogationetnondepossession.Cetteconceptiondelaphilosophie,sielle
permetdedistinguerlaphilosophiedessciencesexactes,elleneremontepasjusqu’àl’essence
delaphilosophie.Ilestvraiquetelleoutellephilosophieparticulière,nepeutêtreconfondueavec
laphilosophieengénérale,cellequ’onpourraitapprendreetdirequ’onestphilosophe.
Certes l’activité philosophique estd’abord personnelle,mais cela n’implique nullementla
possibilitédefairel’économiedel’histoiredelaphilosophie.Fairel’histoiredelaphilosophiec’est
apprendre à philosopher,c’est philosopher par soi-même.Au-delà de cette apparente
contradiction,setrouvelavéritableacquisitiondel’espritphilosophique.CommeleditHegel
(1770-1831)lorsqu’onapprendcequesignifieleconceptde«substance»oude«cause»dans
telleoutellephilosophie,onnedoitpasconsidérercelacommeunesimpleinformationquiserait
disposéedansl’espritcommeune«pierredansunpanier».Certes,onestpasl’inventeurdu



conceptde«substance»telqueledéfinitAristote;maisenapprenantlesensdececoncept,on
penseparsoi-mêmecesensquidevientainsiune«détermination»denotreproprepensée.La
penséeend’autrestermess’enrichit,seforme,l’intelligence,lacapacitédejugeretderaisonner
sedéveloppent.Voilàpourquoiceluilàquin’aspasétéinforméeetforméeparl’apprentissage
desphilosophiespasséesrestevide,presquesanscontenu,sansconceptnesauraitavoirune
valeurphilosophiqueetpeutêtrerangéeparmiles«opinions»,les«illusions»ouparmiles«
demipensées»selonlestermespropresdeHegel.
Conclusion
Lasuccessiondesdifférentesthéoriesetsystèmesphilosophiquesdansle«cimetièrede
théories»nousindiqueallègrementquelaphilosophien’estpasunsavoirachevéquel’onpeut
posséder.Aussi,commeréflexionpersonnelle,laphilosophieexigedenous,toutaumoins
l’apprentissagedesconceptsetnotionsélaboréstoutaulongdel’histoiredelaphilosophie.
L’acquisitiondecesconnaissancesdonneànotrepenséepersonnelleuncertaincontenu.Une
ignorance parfaite de tousconceptsetnotionsphilosophiquesestun frein à la réflexion
philosophiquemêmepersonnelle.Onnephilosophiedoncpastantqu’onn’apasapprisàfonder
sespenséesparlesconceptsphilosophiques.Cesconceptsetnotionssontaussiindispensables
enphilosophiequelesformuleslesontenmathématique.Pourphilosopher,ilestnécessairenon
pasdeposséderle«savoir»maisd’instruirelapenséeenapprenantlesphilosophiespassées.


